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LA BONNE SAINTE ANNE.

MERVRILLES DE SA VIE.

VI
(Suite)

3. - ALni'ale istruction de la Sainie Vii ge à
celle qui écrit sa vie et la vie de la Bonne

sainte inne, sa très pieLse Mère.

"Ma fille, je veux que les mystères de ma très
sainte vie, dont vous retracez l'histoire, vous soient
une oc3asion de cueillir pour vous-même le fruit que
vous. désirez, et que le prix de vos travaux soit une
plus grande pureté et perfection dans votre conduite,
si vous vous disposez, avec l'aide de la grâce du Très-
Hant, à m'imiter par la prati gue des choses que vous
apprendrez. C'est la volonté de mon très saint Fils
que vous vous pénétriez de ce que je vous enseignerai,
et que votre plus grande application soit de méditer
mes vertus et mes ouvres. Ecoutez-moi donc ave3
attention et avec foi, car je vais vous dire des paroles
de vie éternelle, et vous apprendre ce qu'il y a de plus
saint et de plus parfait dans la vie chrétienne, et ce
qui est le plus agréable aux yeux de Dieu. C'est
pourquoi vous tacherez dès à présent de vous disposer
à recevoir la lumière qui vous fera découvrir les mys-
tères cachés de ma très sainte vie et les instructions
que vous souhaitsz. Soyez fidèle à cet exercice, ê3rivez
ce que je vous dirai à ce sujet, et commencez de
considérer :

Que, quand la créature reçoit l'usage de la raison, il
est de toute justice que son premier mouvement tende
à son Dieu éternel, dès qu'elle est en état de le
connattre assez pour l'aimer, l'honorer et l'adorer
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co'mne son Créateur et son unique et vritable
'Sigueur. Que l'obligation naturelle des parents est,
d'instruire leurs enfants et de leur procurer c-tte
canuai~Sanc, au-itôt qu'ils peuvent voir briller c tte
lumière de la raioen ; et, par conséquent, de les diriger
et élever avec tant de soin, qu'il; ne suprent et
n'aspirent qu'après leur droière fi, et qu'il traviiluent
à l'atteindre 1ar les prenie-s actts de leur intelligencC
et de leur volonté. Les parents devraient aussi faire
tous leurs efforts pour lqs détourner de ces puérilités

e funestes, auxquelles h:. nature dépravée est enclin
quand on ne la retient paâs et qu'on ne la guide pas.
Si les pères et mères s'occupiient d barmne heure à
prévenir ces illusions trompeuses et ces mauvaises
habitudes de l-?urs enfants, en les initiant dès le premier
âge à la connaissanc-, d leur Dieu et de leur Créateur,
ceux-ci se trouveraient ensuite bien plus disposé.s à
rec.mnatre et à l'alorer. Ma sainte Mérc (la Bonne
sainte Aune ), ignorant Ma sagesse et mou état, tint
cette conduite àr mon égrd ave- tant d'exutitude et de
diligance, qu'en na poitant d in son seio, elle adorait
en mon nom le Seigneur, lui offrait pour moi de pr.e-
fonds hommages et de justes actions de grâes dý c,
qu'il m'avait créée, et le piriai, de mI l gV 'Ür, da me
défendre et (le me procurer une heureus aassae.
Les parents doivent~d i même demanler à Dieu, av&-
ferveur, qu'il f4sse par sa Provilen-e divin3 qua laurs
enfants puissent recevoir le baptême, et qu îeurs âmes
soient délivr6es de l-h servitude da péché origril."

Rdftex1on1. - Oui, si toutes les Mères da Famille
imitaient cetti saucti!aite c.miuite de la B nue siin-e
Aune, les familles seraient plus heureuses, p (r que
les enfants seraient par là plus po:tés à l'aimable et
engageante vertu de piété, laquelle, seloa1 nos Saints
Livres, est utile à tout : leurs jeunes intelligences
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s'ouvriraient radieuses aux vivifiantes lumières de la
Foi, en même temps que leurs cSurs innocents
embrasseraient avec amour la douce pratique de la
vertu !

Nous avoni connu plubieurs Mères de Famille qui
offraient ainsi, à l'exemple de la Bonne sainte Aune,
leurs enfants au Seigneur, dès avant leur naissance ; et
tous ont été', dans la suite, de véritables enfants de

ánédiction. En Terre-Sainte, les Mères ont bien
conservé la Tradition de 1. conduite de sainte Amie à
l'égard le son Eifant ivilégiée, la petite Maiuiz de
Juda et le Souvenir de 1i Nai sance du Fils de Marie
dans la sainte Etable. A Bethlèem, en paiticulier, les
Mères, cu souvenir de la Crèche, et pour inspirer à
leurs jeunes familles les sentiments religieux que la
Sainte Vierge recommande si instamment dans les
instructions qui précèdent, les Mères de Bet.hlem
placent leur nouveau né, immd;atement après son
iBaptême, durant h uit jou rs. dans une pe- ite crèche, et
couché sur un peu de paille ! Cette pratique qui peut
paraître plus que singulière aux étrangers, proclui une
impression des plu> salutaires sur les jeunes enfants
de Bethléem.-Sa'ntes et naïves pratiques, puissent-
elles se conserver toujours ! Elles sont actuullement la
meilleure sauvegarde de h Foi et de' Mceurs de cette
bonne population Bcthlémite, encore si heureuse et si
fière d'habiter cette petite Cité de l'antique Tribu de
Juda, choisie entre toutes par le Très-Haut, pour être,
au temps marqu6 dans ses DZrets éternels, le Berceau
du Sauveur du monde.

Fn. FnÉDÉRIC, O. M. F.

- - 000 -
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SAINTE ANNE

COMMENT SAINTE ANNE APPARUT, POUR LEUR GRANDE
CONSOLATION, A QUELQUES SERVITRIURS DE

DIEU, DANS L'ORDRE SLRAPIIQUF.

(Suite)
3.-Comment le premicr Couvent des Rcli.<ieuses du Tiers-Oreire l?é.Ittlier

de saint Franois a été placé seus le Vocal>e de la Bonne sainte Anne;
et d'un -vénement extraordinaire qui 8'y est passé.

Nous avons avancé, dans les articles précédents, que
la dévotion à la Bonne sainte Anne est traditionnelle
dans l'Ordre s"raplique et qu'elle remonte à l'origine
môme de ses diverses Fondations. Une nouvelle
preuve d cette tradition nous est fournie pir la Vie
de la Bienheureu-e dont l'Ordre de saint François
célébrait hier la Féte (15 juillet).

La Bienheureuse Angeline naquit au château de
Monte-Giove, à quelques lieues d'Orviète, en Italie,
dans les dernières années du XIVe siècle. Jacques
Angioballi était seigneur de Marsciano ; Anne, sa
mère, descendait des comtes de Corbara .. A 17 ans,
Angeline revêtit l'habit du Tiers-Ordre de saint
François. L'année suivante, se trouvant à N.-D. (les
Anges, à Assise, pour la Fête de la Portioncule, elle eut
une extase, dans laquelle Notre-Seigneur lui ordonna
de se rendre à Foligno, pour y fonder un monastère
cloîtré, soumis à la Règle du Tier.,-Ordre de Saint-
Francois. La Sainte obéit : la construction du mo-
nastère dura 2 ans, et il fut solennellement dédié à la
BONNE SAINTE ANNE. Angeline, âgée seulement de
20 ans, fut nommée Abbesse de la nouvelle commu-
nauté ; l'année suivante, ces pieuses filles furent
admises à faire les voux solennels de religion, auxquels
elles ajoutèrent le vœu de clôture perpétuelle. Angeline
embauma cette sainte demeure du parfum de ses vertus,
et elle y mourut le 14 juillet 1435 : aussitôt après sa
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mort, son visage resplendit d'un éclat merveilleux et sa
cellule fut embaumée d'un parfum céleste. Elle fut
ensevelie dans l'église des Franciscain!, où se trouvait
déjà le tombeau de la Bienheureuse Angèle (de Foligno).
Sou corps, renfermé dans une châsse d'un travail
précieux, repose au-dessus d'un des autels latéraux,
vis-à-vis celui de la Bienheureuse Agèle... La Bien-
heure'use A(ngeine de Jlreciano fut la première, en
Italie du moins, qui fonda des monastères clotrés.

En 1881, nous avons prié devant la châsse des deux
saintes, Angèle et Angeline, et nous nous sommes
rendu ensuite à l'antique monastère de sAINTE ANNE.
L, ou nous montra la nafrqte c'un grand prodige.

Voici, très en abrégé, ce dont il s'agit: " Il y a quelques
années seulement, mourut au couvent de s-inte A.nne,
une ancienne supérieure, et elle mourut en odeur de
sainteté. Elle avait pratiqué entre toutes les autres,
et jusqu'à l'héroisme, la sainte vertu de Pauvreté.
Aussi les Religieuses firent-elles à peine les Suffrages
pour le repos de son âme, tar.G elies se sentaient portées
à l'invoquer déjà comme une sainte !

Or, un soir la sSur lingère entendit comme une voix
plaintive qui se faisait entendre, dans le voisinage de
la lingerie. E!lie crut d'abord à une hallucination
mais, ces plaintes se répétant. la Communauté interrogea
la voix qui répondit: "Je suis votre ancienne Supérieure,
et je viens vous supplier de continuer vos suffrages,
car je souffre horriblement dans les flammes du Purga-
toire, auquelles je suis condamnée pour quwrante ans,
parceo que j'ai manqué à la Pauvreté l... " Et comme
les Religieuses exprimèrent leur étonnement, la voix
reprit : " Non pour moi-même, mais pour les autres...
si un suffit, pourquoi deux et pourquoi trois ? " Les
R1eligieuses comprirent que leur pauvre Supérieure
avait péché par trop de condescendance pour elles, et
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SAINTE ANNE

sa elles e mirent -à prier avec ferveur. La voix gmis-
*ut
ut sante detildait surtout au Père h.pelain das iMcsses

et aux Sours, d .s Go.munions et d.es CGienins de
Croi:x... . La piie dc 4 an fut éduite à 15 jours au
b>ut desquels l'am( le 1.% Supérieurel, délivrs.l d3 ses
terribles souffralnces, s'en' ola joyeuse a'. Paradis......
Le Père Ludovik, Fran3iscain, ( qui était déjà le

mI chapelain du Monadstère d sarinte Ai nn, lors de l'ap-
parition, nous it apporter une porte du cellule, en bois

X b'anc, et sur. cette porte très pauvre, nous v]mes une
main ulitmaine, iimprfimde profndment dans le bois,

· semblable à l'eipreirit d'une main de fer, rougie au
· feu. C'est le sgne qu'avait donn6 la défunte, poar
a certifier la vérit6 de l'apparition. L'Autoritó Diocdsain9

lit une enquête juridique. Oa exhuma 13 c:rps de la
e R1eiieuse et sa main droite correspondait ligne pour
ligne à l'empreinte sus-mentioan6c. L- Seeau Epis-
copal, en cire rouge, authentiquant le fait, est apposý
sur la porte, à côré de l'empreint3 qui reste couverte
d'une petite vitre po Ir la préserver de l'indi.icrétion des
nombreux visiteurs qui vont, comme nous, au Mo-
nastère de s tinfe Arnne de Foligno, pour voir cet
6tonnant prodig, ! La noirceur laissde par l'empreinie
d- cette main nous a tellement saisi, que nou3 r'en
perdrons jamais le souvenir."

M is que le Ciel se réjouiase, pieux Lcteurs ; car,
beaucoup d'àmes sont ansi délivrées de leurs grandes
souffrances, à la Bonne scainle A nuo de Bc a pré, où
l'on prie tant pour elles, comume les saintes R eligieISes
de Foigno l'ont fait pour leur vén6r.ible sup.rie;re ; a
sainte Anne de B3aupré, où l'on célèbre t-ut de ncsses,
où l'on fait tant de cor aaion, et où l'on fait aussi
tant de Chemnu de Cri-x, surtout lepuis l'érection d3
la Scala Santa dans son bini Sanctuaire i

- F.R. FXDÊIIC, O. S. F.
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SANCTUAIRE DE SAINTE ANNE DES
MONTAGNES

(Suite)

Dans l'après-midi, M. Guy fit le sermon en anglais.
Après le scamon, on bénit les objets de piété. M. Guy
donna la bénédiction du Saint Sacrement, puis eut lieu
la vénération de la relique, et les pèlerins se remirent
en procession avec la statue et la relique de sainte
Ann-, pour la chapelle. Au delà de 2,000 pèlerins
s'étaient rendus au concours.

Plusieurs guérisons furent obtenues, entre autres:
1. Une dame J. B. L., de Notre-Dame Auxiliatrice,

avait un mal d'yeux depuis huit ans qui la faisait
beaucoup souffrir. Depuis trois ans, elle fait régu.-
lièrement son pèlerinage pour obtenir sa guérison.
A ujour3'hui, elle est en parfaite sauté et vient en action

dQ grâces remercier la Bonne sainte Anne.
2. Dame Jean Lamontagne, de St-Cajétau d'Armagh,

avait un mal de gorge depuis six mois. Ce mal la
faisait continuellement souffrir, et la gorge lui aboutis-
sait très souvent. Un soir qu'elle se trouvait plus mal
qu'à l'ordinaire, elle fait la promesse à sainte Anne de
venir à son Sanutuaire des Montagnes et, le lendemain,
à sa grande surprise, elle était complètement guérie.

3 Dame Edouard McGrath avait un enfant de 15
mois qui tombait d'épilepsie. Il tombait très souv ent
et, dans ces moments, il était horrible à voir. Au mois
de juin, la mère promit de venir en pèlerinage avec
son enfant au petit Sanctuaire de Sainte Anne des
Montagnes et, depuis ce temps, l'ehfant est très bien et
n'est pas tombé une seule fois d'épilepsie. Cette dame
est, je crois, de St-Malachie,
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4. M. Joseph Jolin, meunier de St-Ldon de Standon,
vient apporter pour le Sanctuaire le Sainte Anne des
Montagnes la somme de 85.00, eu reconnaissanco d'une
guérison obtenue par l'intercession de la Bonne sainte
Amie.

5. Daine Auguste Blouin, de St-Gerva.i, dans une
maladie excessivement dangerouse promet de venir en
pèlerinage et, pOu dc jours après, sa santé est parfaite-

rit ment rétablie.
e 6. M. Ro:nain Ohamberland, de St-Caj:tan d'Ai>

magh, avait un jeune garçon de 6ý ans qui avait un
chancre au bras gauche, depuis six mois. Ce chancre
lui avait rongé le bras jusqu'à l'os, de a grandeur d'un
vingt-cinq centins. L, médecin lui avait donné ses
soins, mais le mal allait toujours en augnentant. Le
père et la mère, voyant qu'il n'y avait aucun moyen
de guérison du côté de la science, mirent toute leur
confiance en la Banne sainte Aune et lui promirent de
venir en pèlerinage à 11 chapelle d-, S sinte An ne des
Montagnes ; et, chose bien extrairdiniire, pSu d jours
après leur prom3sse l'enfant était géiàri. M le ciré de
St-Damnien vit le bras : les chairs étiient repous sées et
la plaie co:iplètenent cicatrisée. Gloire à sainte Aune
qui fait de si grandes choses en faveur d ceux qui
l'invoquent avec confiance et amour 1

(à. suivreè)

-:000

LA DÉVOTION A SAINTE ANNE

A la date du 7 octobre, un correspondant adressait,
de New-York à l' Univers une longue lettre relative à
des prodiges dont lii-mêne affirme avoir été l'heureux
témnoin
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Un. jeune hiLnmr dit-il, de vingt et quéIques
nn :es, épileptique invétéré, s'approcha de l'autel avec

son père, et tormba en convulsions efîrayantes sur ls
grarli.« mêmes du sanctuaire. Il fallut quatre hommes
pour leî retnir. Tout le ionde fut épouvanté. Mais
aus(itôt que le pietre lui eut touché( la poitrine avec la
re'il!ue, convulsions et cris cessèrent. C'était une scène
cInune on en lit dans les évangiles. O se scntait en
présence de Jésus-Christ, et la même sensation de
craintc .t d'adoration dot parlent les évagélistes
s'empara de tous ceux qui étaient dans l'église.

La foule s'écoula silencieuse, après avoir v6néré
avec un sentiment de foi vive ce fragnent du bras qui
avait tant de fois tenu et caressé la Mère du Verbe
ilcarné.

Le lendemain, dès le point du jour, les portes de
l'église Saint-Jean-Baptiste se trouvèrent assiegées par
ue foule compacte, et cette foule augmentait à chaque

heure, jusque vers 11 hemes du soir. Mgr Marquis
dut ajourner son départ. On parlait de guérisons
miraculeuses en grand nombre, et l'on accourait des
fiubourgs de la grande ville ct de toutes les villes
circonvoisines. Mgr Farley, vicaire général de Mgr
Corrigan, autorisa l'exposition de la. saiute relique et
dura.nt les trois semaines qui s'écoulèrent jusqu'a.u 21
mai, on calcule que pas moins de 250,000 à 300,000
personnes vénérèrent le précieux fraiment du bras de
la bonne sainte Anne.

" Le KVew-Yoi; IIerueil, qui fut le premier à parler
de la relique, consacra trois colonnes en texte serré à
son authenticité, disant à ses lecteurs comment Mgr

,Marquis l'avait obtenue. Il citait tout au long la lettre
adressée par ordre du Pape à l'Abbé de Saint-Paul,
ainsi que le diplôme le celui-ci attestant l'authenticité
du fûagment donné à Mgr Marquis. Rien ne pouvait
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être plus respectueux que le ton du grand journal new-
ues yorkais. Dès ce moment, tous les journaux du pays
rec entretinrent, matin et soir, leurs lecteurs des scènes
js émouvantes et des guérisons extraordinaires qui
les avaient lieu à l'église Saint-Jean-Baptiste. On venait

de presque tous les Etats de la grande République en
1i deçà des Montagnes Rocheuses. On se préparait à

venir même des bords de l'Océan Pacifique, et l'on
m écrivait à Mgr Mirquis, le suppliant de différer son

départ. Mais ses supérieurs le pressaient vivement de
revenir. Il fallut bien obéir.

"Décrire ce qui s'est passé durant ces trois semaines
serait bien long, s'il était possible de vous en donner
une idée quelconque. Tout cela rappelait vivement
aux spectateurs ce qui se passait en Galilée, aux bords
du lac de Génésareth, quand Notre-Seigneur ne pou-
vait se dérober, jour ou nuit, aux saintes importunités
des multitudes. Nuit et jour, en effet, la petite église
était assiégée par des milliers de personnes, dont la
plupart devaient rester dehors dans la rue, pendant
que les prêtres à l'intérieur s'efforcaient d- satisfaire
la pieuse attente de ceux qui r-mplissaient l'édifice.
Il y avait un ordre admirable. Dans la rue, des officiers
de police maintenaient la foule des arrivants sur le
parapet du côté de l'église. Une grosse corde s'étendait
tout le long de la rue depuis la station voisine du
chemin de f-r élevé. A mesure que l'glise se vidait,
ce flot virant s'avancait lentement et entrait dms le
sanctuaire. Oa ne parlait pas, on ne s'impatientait pas.
Tout le monde priait, et attendait en silence le moment
où la sainte mère de la Vierge Marie lèverait sur eux
le bras qui leur donnerait la santé de l'ame ou celle
du corps.

" Je me mettais souvent, matin et soir, au milieu
de la rue pour contempler ces scènes inoubliables.
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Les derniers dix jours avant le départ de Mgr Marquis
nous eûmes un temps affreux. Mais la foule des pèle-
rins ne fit qu'augmenter. Le veut d'est soufflait avec
violence, et une pluie torrentielle fouettait le pavé 'et
inondait la rue. Mais le flot des pèlerius était toujours
lh, s'avançant, s'avançant, insensible apparemment à
la furie des éléments, et soutenu par une foi surhu-
maine. Les nuits du 19 et du 20 mai, je regardais ces
masses d'hommes, femmes et enfants - infirmes,
malades, estropiés - pendant que la tempête sifflait,
criait au-dessus de leurs têtes. Ils stationnaient des
deux côtés de la rue, obéissant avec la docilité de petits
écoliers à la direction de ces braves officiers de police.
J'étais sûr que Dieu bénissait par des grâces signalées
cette foi vivante dont le nouv.eau inonde n'avait jamais
eu le spectacle. Je ne me trompais point. Aujourd'hui
que la petite église canadienne-française est devenue
sanctuaire national de la bonne sainte Anne, on nous
écrit de tous les coins du pays le récit de quelque
guérison merveilleuse opérée durant ces jours d'épreuve,
d'attente et de fervente prière.

- 000-

RECONNAISSANCE D'UN PÈRE DE FAMILLE

La reconnaissance me fait un devoir de publier à la
gloire de sainte Anne deux faits qui se sont passés
dans mia famille et que je considère comme une mira-
culeuse intervention de la grande Thaumaturge que
tout le Canada honore à si bon droit. Voici ces faits

Depuis leur bas âcge, mes petites filles, âgées respec-
tivement de 14, Il et 8 ans, souffraient d'éruptions
dans la tête, à tel point qu'elles ne pouvaient suivre
régulièrement leurs classes et qu'elles souffraient

AU MALES DÉ
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lis beaucoup, surtout pendant les chaleurs de l'été. J'étais
le- d'autant plus désolé de les voir dans cet état que je
ec me voyais dans l'impossibilité de les envoyer au
et couvent faire leur cours, suivant les instructions de
rs leur pauvre mère sur son lit de mort.
à Les médecins appelés à les soigner n'avaient jamais

L- pu leur procurer aucun soulagement, de sorte que je
Ds considérais cette affection comme incurable par l'art de
s, la médecine.
t, Or, aux vacances dernières, deux ou trois jours
s avant la rentrée des classes, leur tête était pire
s que jamais et je désespérais de pouvoir les faire entrer

au pensionnat, lorsque leur belle-mère, fervente zéla-
s trice du culte de sainte Anne, leur dit: "Mes chères
3 petites filles, promettez de faire une neuvaine à sainte

Anne, si elle vous guérit et vous permet ainsi d'entrer
3 au zouvent.
3 Elles promireut de grand ccour et commencèrent la

neuvaine avec cette ferveur d'enfant dont la prière
doit aller droit au cœur de Dieu. Eh bien ! quoique
cela puisse paraître incroyable aux gens de peu de foi,
deux jours après le commencement de la neuvaine, le
mal avait entièrement disparu: leur tête était rede-
venue parfaitement nette et jusqu'à ce jour le mal n'a
pas reparu. Y a-t-il moyen de voir en cela autre chose
que l'intervention miraculeuse de la douce et bonne
sainte Anne !

Pas n'est besoin d'ajouter que toutes les drogues et
les onguents de la Science ont été mis de côté et que
cette année, au sortir du couvent, leur belle-mère n'a
eu rien de plus pressé que d'aller les mener au Sanc-
tuaire vénéré de leur Bienfaitrice pour la remercier de
la faveur signalée qu'elle leur a accordée.

Le deuxième fait, non moins miraculeux que le
premier, est celui de ma femme qui, rhiver dernier,

1â1
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dans un accouchement laborieux, étant dans un état
d'extrême faiblesse, n'a dû la conservation de la vie
qu'à la protection toute spéciale de sainte Anne. Son
médecin désespérait de pouvoir lui sauver la vie ;
mais elle n'eut pas plutôt invoqué sainte Anne et
promis un pèlerinage qu'elle fut heureusement délivrée.
Son médecin et beaucoup de ses confrères nous ont
assuré que sur cent cas semblables, c'est à peine s'ils
pouvaient en sauver une couple.

UN PÈEE DE FAMILLE.

- 000

BIBLIOTHÈQITE POÉTIQUE DE SAINTE ANNE

(Suite)

Sainte Anne est le " salut assuré ", le "l foyer cher
où la vie s'écoule doucement"; c'est " la lumière qui
conduit au port ", c'est " le repos ", et ainsi jusqu'à la
fin.

Trois siècles après Agricola, un autre poète, plus
jeune, plus lyrique et plus técond encore, dédiait, non
plus seulement quelques centaines de vers, mais tout
un livre à la gloire de sainte Anne. C'était don.
Francisco Antonio de Castro, chevalier de l'ordre
d'Alcantara, gentilhomme de la Bouche de Sa Majesté,
et gouverneur de la ville de Burgos. Son livre, un
charmant in-18° de 133 pages, est intitulé: Tida de la
gloriosissima SOnora Sat Ann, ma dre de Mlfarica
santi8sima, y abuela de Jesu Christo, sequen la
humana naturaleza. Il fut imprimé à Bilbao en 1723.

L'ouvrage étant très rare, nous serons excusable d'y
puiser à pleines mains. Nous croyons devoir donner
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rie ici une traduction aussi littérAl que possible, dût-c-lle
faire brèche à l'6h5gance ou m ae a la grammaire, afin
qe l'original perçant en quelque sorte au travers, le

e l.cteur puissa mieux juger du poète et de son œuvre.
Preuons à la preiière page, avec l'invocation

Is " Fleuve puisaît--Au courant duquel je m'abandonne-Abime
pýrilleux--Que le respect m'empêch de sonder ; I

- Libm'n elevé sur lequel, -Avec miraculeux accroissement,--Crût
La plante qui devint--llaute commrne le cèdre ;

Sion vénérée sur- -Le sommet ahier de laquelle--Se dressa le cyprès
gloricax--Atux inco:raptibles parfins ;

" Mystérieuse et sainte Cadez,-Qui, pour trophée éternel,-As
montié dans un palmier--La. victoire glorifiée ;

, Jéricho, dans la gloriruse--Délici u e et douce campagne de laque-
le -- De la rose h plus par fumée - Germa la parfaite blancheur ;

"Champ stérile qui, sous l'influence--Douce du laboureur éternl, -
As donné à la belle olive--La perpétuelle liqueur veite ;

" Nacre très pure, au sein de laqueile--En gouttes célestes-Se fixa
la brillante, prre---Can-leur de grâce très p3rfaite ;

Printemps >ur le vert - Fleuri tablier duquel'se virent--Vaincues les
paresseuses-Sécheresses de Plhiver

" L-rge vas,- de cristal,-Entre les bords étincelants duquel -La
muer de grâce-A trouvé une naissance très dligne

" Heureux Atlas pour qui--L'élection de PAuteur supreuMe--Fut le
fardeau le plus consolater-(Et) la consolation la plus lourde ;

Enigme bienheureuse dans-L'apparence humaine de laquelle je
contemple--Uné divinité que rend--Intelligible le voile de l'hu-
marrité ;

"Pandore sainte qui le monde-Régénéras de nouveau,-Dans cette
enfait bier.heureuse - Qui lava la hideuse contagion;

Gardienne des Océans,--Vaste tnple choisi--De 'Arche qui
levait garder la vivane Manne descendue du ciel ;

Mère de la meilleure mnère,--Aîeule du meilleur petit-fils,-Anne,
dont le seul nom--Te nomme et te d-finit en même temps ;

"Je chante ta vie. Mais où -Penses-tu élever ton vol audacieux,-
Plume lourde, voix profane,-Erreur aveugle, espri- débile ?

Moi, chanter ta vie, quand, (seulement-En l'essayant), j'entre-
prends -De faire offense à tes gloires -En les soumettant à ma
faiblesse !

Moi, ta vie, de laquelle - Le seul fidèle chroniqueur est le silence
-Afin que, jusque dans cette ignorance,-Ta vie reste un
mystère !

"Mais c'est cela même qui m'encourage.-Avec bonheur, je m'ab4n-
donne-A un danger que rend attrayant -L'assurance de la
récompense.
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"Vous êtes l'argonaute, Madame, - Qui, franchissant l'abîmic
inconnu, --Flotta sur des mers de gràce,-Et navigu1 à tr.vevs
des archipels de himière....

"A toi donc, à toa inf tence j'ai reconri ; -Da font de nion L, io-
rance je fais appel -Au tribunal, où pour moi -PlI i le ton
secours même....

"Fais que le thirbon ardend,-Sanctftiant mon cantiq.te,-Serv.- à
mes lèvres alourdies-De purification iévérencieuse,

"Afin que pleine de foi, -Mia doice tenIresse ne se d courage pas,-
(Et qui) en joyeuses harmonies -Ma lyre longtemps résonne.,."
(pages 1 à 7.)

C'est le début, et le lecteur a dû savourer comme
nous les "l incorruptibles p'rfums de Sion ", le " tro-
phée de la mystérieuse et sainte Cadês ", la " nacre
aux gouttes célestes ", le "l printemps qui triomphe des
paresseuses sécheresses de l'hiver ", la " Mère de la
meilleure mère " comme " l'Aïeule du meilleur petit-
fils ", cette femme que son nom seul suffit " à nommer
et à définir à la fois ", cette " argoitute enfla qui navi-
gue -à travers des archipels de lumière ". Un seul mot
comme ce dernier vaut tout un poème, et un poète seul
pouvait le trouver. Qu'il dorme ailleurs, s'il faut qu'il
dorme parfois comme Homère et comme tout génie
humain, ici il veille et il resplendit.

Mais continuons. Le poète va maintenant saluer
Bethléem, le lieu natal de sainte Anne, et c'est enzo'e
ici la même ampleur, la même puissance d'haleine, la
môme imagination brûlante:

"l Bethlé!m, cité vénérable -En Juda, atelier sublime-Où l'artiste
div.n--A ptri l'humain remède ;

"Bethléem colonie choisie -Datnt le; étroites limites -,urent la
glorieuse enceit te-De tout l'empire céleste

"Bethl em qui, entre de somptueuses - Grandes et magnifiques
demeures,-Devenu pauvre abri, fis plus grande -La glorifica-
tion de l'abaissement ;

"Bethléem, où celui q-i kabitait-Un brilla:t dais céleste,-Fit dans
un trô.ie sans gloire -Montre de sa royauté

" Bethléam, que I t Providence -Fit le g.·enier universel,--OÙ le
pain choisi-Deviendrait <le l'homme l'aliment ;
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>eîe "Bethléem, où aux Cortés-Le monarque convoqua (rois et bergers,)
.Vers -Laquelle pieuse eonvocation-Il confia à un ange et à une

étoile
r10- "Bethléem, où, à côté des Rois-Qui assistèrent aux Cortès,-Je
toa vénère le plus grand des monarques - Sous l'apparence d'un

esclave ;
à "Bethléem, où en con.équence - De rebuffades et de non-réponses,-

Dans un abri qui fit plaizir,-Deux animaux se montrèrent polis ;
4,- " Bethléem, glorieux théâtre-Où le désiré des prophètes-Vit enfin

venir le soul.iré -Moment marqué par .es désirs;
" lthl!éem, où dans les tempêtes -Du morde, le Dieu des mariniers

- Sillonna les mers inclémentes -En nacelle de foin fragile; .
ne " Bethilem, où lorsque se conj.iraient -Les faeurs de l'aquilon -
, BATTAIT PLUS VIGOUREUX-L'AMOUR DIVIN DANS LE CIEL *," Bethléem, qui crias au milieu de la dure-Guerre des élments

Gloire à Dieu dans les hauteurs,-Et paix à l'homme sur le sol ;
es "Bethléem !.... Mais pourquoi répýté-je -Les gloires de Bthléem,

étant -D'être la patrie de Anne -Sa gloire de plus de prix !
A ce pr-nier bonheur fut-Qu'elle dut ses accroissements,-Car

t- I honneur des commencements-Qualifie les progrès.
er "Que Bethléem soit la patrie de Ditu-Est un bonheur sans rival;-

Mais il fallait auparavant, pour cela,-Qu'elle fût la patrie de
Anne.

"Il semble que Dicu lui-même veuille -Dans son humanité des
il privilèges. -Pui qu'il va clierchec naissance -Au lieu natal de ses

l aïeux.... '(pages 28 32.)

e Et ainsi de ce salut à Bethléem-et ainsi, pourrions-
nous dire, de tout l'ouvrage, car c'est partout la même

r imagination ardente, la même richesse 'de détails, les
3 mêmes fleurs exquises. Il faudrait citer encore bien

des pages, surtout parmi celles qui nous racontent la
légende de notre Sainte, le refus du grand-prêtre,
l'apparition de l'ange, la rencontre à la Porte dorée,
la naissance de la Vierge, mais nous devons nous hâter,
et nous passons de suite aux dernières strophes du
volume. Le poète avait déjà dit plus haut, en s'adres-
sant à sainte Anne :

" J'examine le volume-Que j'ai fait .ur ta vie, et j'y trouve-A
quelques lignes circonscrit-Le cercle de l'infini."

Maintenant il ajoute (page 133) :
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"Reçois-le (ce livre), Anne, car tu es -L'heureux port où j'ariive,--
Et où nma nacelle en marche laisse tomber-Le poids tutélaire <le
l'ancre.

"Pardonne tant dt'audace -C'est que l'ardeur pieuse a transformé -
Ma lâche timidité -En vaillant courage.

"Oh! qut jamais la tendresse n'essaie -De produire en moi d'autre
effet-Que de me consacrer, quoique indigne, -Toa servitear
cordial et tespectueux !

" Ne dedsigne pas ce culte ; -Car la Divinité, de nos prières -
Considère 'aIolociste,-Et non la grossièreté du don

" Vers toi chemine humbkmnient,- Coni'me au centre venér--De mes
vers révérencieux---Le fruit de mes longues veilles

" Que tes gloires éternisent donc - Ces traits (de plnie) qui, suspeni-
dus en ex-v.to-A ton autel soiverain,-eati no.lbre parmi
les hommages.--Laus Deo [x]"

Beaucoup moins ample que h Vida d'Antonio de
Castro, le Rosarium de Bcisselius (1494) peut cepen-
dant prendreiplace parmi les grands poèmes dont nous
nous occupons en ce moment, d'abord à cause de se
cent vers, ensuite parce qu'il contient lui aussi toute la
légende de sainte Anne. Le titre nous avertit déjà que
la légende est ici présentée sous une forme inccoutu-
mée, pieusement originale, dirions-nous. Cinq dizjines
de distiques se succèdent, suivis chacun d'un Ave à
sainte Anne, et formant ainsi un chapelet ou rosaire3.
L'Ave se récite comme il suit :

Ave Dei genitricis m2ter venerabilis Anna, sancÏtc
Trinitati gratissima proe cuinetis mu4ieribus hono-
irata, benedicta t% a mutieribus, et benedicta proles
'uteri lui, prolisque virgineus tus Jsus Uhristus.
Amen.

"Je vous salue, Anie, mère vénérable de la Mè"e d
Dieu ; vous êtes très chère à la Saints Trinité, dign.e
d'honneur au-dessus de toutes les femmes, bénie par
toutes les femmes, et béni est le fruit de vos entrailles,
comme est le fils virginal de votre Fille, Jésus-Christ,"

(l) Voir l'appendice pour les textes originaux.
(a suivre) -
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AO,,. CIOS DE GRAC3 A SAIL'-TE ANNE ·
Sde

STE.-JULIE DE SOMERSET. -Il y a trois ans, la famille
tre de M. Zéphirin Roy partait pour Woonsocket, R. I.,
uar -dans le but de terminer le paiement d'une terre nou-

vellement acquise, terre d'une grande valeur, sise dans
les environs du village de l'église de Sainte-Julie.

tes cette famille se composait de 11 personne;. En partant,
M. RILoy, cultivateur religieux, plein de foi, la mit sous

a la protection de la Bonne sa-inte Anne, la conj urant de
les préserver tous des accidents auxquels sont si
fréquemment exposés ceux qui travaillent d ts les
mnufactures, et d favoriser leurs entrepris- -, paar

a pouvoir réaliser leur projet.
Leur confiance en sainte Aune n'a pas été vain s.

1 Madame Ray et une de ses filles ont eu, il est vrai, uae
indisposition qui pouvait avoir das suites graves, m tis
après invocation à sainte Anne le mal a disparu. M.
R'ay a pu réaliser ses projets, Et lorsque la crise
financière s'est déclarée aux Etats-Unis, il est revenu
aussitôt chez lui. Le 9 juillet 1894, il s'est rendu au
sanctuaire de Sainte-Anne de Beaupré avec le pèleri-
nage de Mégantic pour remercier sa Protectrice. Et,
chose remarquable, pas un seul d'entre eux ne s'est
trouvé impliqué dans l'accident survenu à Lévis sur le
quai du Grand-Tronc.

Il s'empresse de témoigner sa reconnaissance à sainte
Anne dans ses Anncles.

Une mère de famille remercie sainte Anne pour
deux guérisons obtenues.-P. T. D., Ptre.

22 juillet-1894.

ST-DivID.-Emploi trouvé : Gloire et reconnais-
sance à la Bonne sainte Anne !-E. C.
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FRANKLIN FALLS.-J'avais promis de faire publier
dans les Annales de la Bonne sainte Anne la conver-
sion d'un jeune homme qui avait abandonné sa religion
depuis quelques années, s'il revenait au bon Dieu.
Après cette promesse et une neuvaine que je fis pour
lui, il est allé se confesser, et assiste à la messe tous les
dimanches et remplit ses devoirs religieux comme un
bon chrétien.-J. P.

16 août 1894.

STE-ANNE LAPOCATIÈE.-Daigne sainte Anne par-
donner ma négligence si j'ai tant retardé à faire inscrire
dans ses Annales la guérison toute miraculeuse de mon
époux. Malgré les soins empressés d'un médecin habile
et expérimenté, le mal allait toujours croissant et le
malade allait mourir. Les derniers sacrements lui
furent administrés et je n'entrevoyais plus qu'une
mort certaine. Alors une pensée me vint de le recom-
mander à la bonne iy ère des infirmes. Je lui promis
une grand'messe et un pèlerinage au divin sanctuaire
de Beaupré, si elle 'le guérissait, et ma prière a été
exaucée : il fut rendu à la santé et put vaquer à ses
occupations comme auparavant. Mais cette année la
belle saison lui envoya une nouvelle épreuve : un violent
mal d'estomac se déclara et le médecin crut que c'était
un cancer. Cette maladie l'empêcha de vaquer aux
travaux des semences et le cloua sur un lit de douleurs.
La fête de sainte Anne arriva et nous n'oubliames
pas de prier bien ardemment cette bonne mère ; nous
lui promtmes de faire inscrire ce miracle dans les
Annales et la guérison vint encore couronner nos
prières.-E. B.

STE-ELISABETH.-Je remercie la Bonne sainte Anne
pour une guérison obtenue l'été dernier, après avoir
promis de faire un pèlerinage à Beaupré et la publica-
tion de cette guérison dans les Annales.-Mme J. G.
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ier ***.-Amour et reconnaissance à sainte Aune ponr
,er- une faveur, sollicitée depuis longtemps, et obtenue le
Ion jour même de la fête de cette bonne mère.-L.
eU. STATEPn>SVILLP, R. 1.--La plus grande reconnaissance
)Ur est due à la Bonne sainte Anne, pour faveur signalée
les obtenue par son intercession.-F. L. F.
a¯ 13 août 1894.

LvIs. -J'ai promis à la Bonne sainte Anne de faire
inscrire ma guérison dans les Annales. Je souffrais d'un

Lr- coup à l'épaule, et je commencais à craindre que mon
re travailjournalier ne cessât, quand, avec l'aide de sainte
)m Anne, que j'ai priée avec confiance, je suis revenu à la
le santé, suffisamment pour être exempt d'inquiétude.
le D. F.
ai ST-LIN DEs LAURENTIDEs.-Voyant l'état· désespéré
le dans lequel se trouvait mon mari, j'ai promis, entre

autres choses, à sainte Anne, que si elle le ramenait à
la santé, je ferais publier le fait dans ses Annales. Je
viens aujourd'hui, remplie de joie et de bonheur, exécuter
mon engagemnt : mon mari est parfaitement rétabli.

Mine D. P.
31 juillet 1894.

t ST-CHRYsosrôME.-Une abonnée aux Annales remer-
cie infiniment la Bonne sainte A nne pour une faveur
qu'elle lui a obtenue dans le mois de mai dernier.

Dame N. O.
1er juillet 1894.
ST-MARCEL.-Ma petite fille, âgée de quatre mois,

souffrait depuis l'âge de cinq jours d'un mal à la jambe
droite. J'ai demandé sa guérison à la grande sainte
Anue. J'ai été exaucée, mon pèlerinage d'actions de
grâces est accompli, et je veux publier le fait dans les
Annales.-A. F.

Certifié par le curé, M. F.
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ST-CYlnLL.-Au mois de mar- de l'année dernière
(1893), une de mes filles tomba gravement malade du
ihumatisme inflammatoire qui l'a fait bien souffrir
pendant quatre quatre mni. Tous désespéraient de sa
guérison, ainsi cre le médecir. J'ai promis une messe,
une communion avec tous les membres dle la famille et
d'ins.crire cette guérison dans les Annales, si la Bonne
sainte Anne la guérissait. Elle a bien voulu nous exaucer,
malgré notre indiguité la dernière semaine du mois de
juillet, la malade éprouva un mieux notable et elle-
même alla aussitôt la remercier dans notre église ;
aujourd'hui elle jouit d'une santé parfaite. Merci à la
Bonne sainte Anne pour toutes ces faveurs accordées. !

P. C.
21 juillet 1894.
ST-CYRILLE.-Mon mari avait la vue fible depuis

trois mois. J'ai promis de faire un pèlerinage au sanc-
tuaire de sainte Anne et la vue de mon mari est
devenue meilleure. Maintenant il est parfaitement guéri.

Mme L. J.
ST-JOSEIH DE HIJÂ-SUD. -V. L., jeune femme de ma

paroisse, souffrait d'une débilité générale qui inspirait
de grandes craintes à son médecin. Confiante dans la
Bonne sainte Anne, elle lui promit que si elle revenait
à la santé, elle ferait cette année un pèlerinage à
Sainte-Aune de Beaupré, et qu'elle ferait publier sa
guérison dans les Annale9.

La Bonne sainte Anne a exaucé ses vomu, et peu
de temps après elle était complètement guérie, capable
de vaquer aisément à ses occupations journalières.
Aujourd'hui c'est un bonheur bien grand pour elle de
rendre hommage à la puissance et à la bonté de la
Bonne sainte Anne à laquelle elle a voué un amour et
une confiance qui ne cesseront jamais. C'est aussi pour
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moi un devoir bien doux de m'unir aux actions de
grâces de cette paroissienne, et de rendre un hommage
public d'affection filiale à cette Bonne Mère.

P. T. G., curé.
1er août 1894.
ST-C UTIIBET.-A la suite d'une maladie assez

grave, je restai sourde au point que je ne pouvais
entendre qu'avec de grandes difficultés. Jugez de mon
angoisse: je craignais de rester affligée de cette infirmité
et le médecin me disait que je devais subir une opéra-
tion pour courir une chance de guérison ; il ne me
garantissait pas le succès.

Je ni'adresse à la Bonne sainte Anune, je prie et je
fais prier, je fais une neuvaine en son honneur avec
ma famille et d'autres personnes dont la piété m'est
connue ; les derniers jours de la neuvaine, j'étdis pres-
que guérie. Aujourd'hui il ne reste aucune trace de
cette maladie : mes oreilles sont ouvertes'et je viens
remercier le médecin qui m'a guérie sans opération.
Gloire à Dieu et reconnaissance à la Bonne sainte
Ane ! -Vve D. R.

31 juillet 1894.

ST-riNÇoIS.-Je désire témoigner ma reconnaissance
à la Bonne sainte Anne pour plusieurs grandes grâces
que j'ai obtenues par son intercession.-M. J.

27 août 1894.
STE-PERPÉTUE.-Un de mes paroissiens, M. Flzéar

Fournier, a été guéri d'un mal très grave à une main,
guérison qu'il attribue à sainte Anne. Il y a certaine-
ment quelque chose d'étonnant dans la guérison de
cette main dont les médecins jugeaient l'amputation
absolument nécessaire.-JOSErial RCIARD, Ptre

18 août 1894.
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RECOMMANDATIONS AUX PRIÈRES

le triomphe de la Sainte Eglise Catholique et de Sa
Sainteté Léon XIII, le Vicaire du Christ.

Son Eminence le Cardinal Archevêque de Québec et
la Hiérarchie Catholique du Canada et des Itats-Unis.

la canonisation des Saints d'Irlande et une prompte
restauration de ses droits.

Abonnés, 6 ; Actions de grâces, 35 ; Conversions, 38;
Défunts, 2 ; Enfants, 11 ; Entreprises, 1; Etudiants, 1;
Familles, Il ; G-âces temporelles, 29 ; Grâces Epiri-
tuelles, 42 ; G'xérisons, 38 ; Giâces, 7 ; Infirmes, 2
Intentions particulières, 48 ; Ivrognes, Il ; Jeunes
geisl, 8 ; Jeunes f lles, 4 ; Malades, 91 ; Mères de
familles, 6 ; Patience et r'~ignation, 1 ; Pères de
ftmilles, 5 ; Personnes en d'anger de perdre la foi, 2
Protestants, 1; Rleligieux ou Religieuses, 1 ; Vocations
8 ; Voyageurs, 1.

--- ooo ---

DONS A SAIlTE ANNE

Mme E. Ste Marie, Stafford Springs...... S 1 00
Mme S. Bourgeois, Cocagne................. 0 65
Miss M. Balcon, E. Wilton.................. 2 00
Mme Vve Chs. Duguay, St-Timothée..... 0 50
M. F. Clément, N. Market.................. 0 65
Mme A. Spaulding, Central Falls.......... O 30
Mme L'Ecuyer, Mariborough...............1 00
Mrs H. et A. Lcmay, Mendota............. 2 00

- CoO -



STE-ANNE DEBEAUPRE ~ L5S

-WOrSflg d DU CHEMIN DE FER Q., M. ET CHARLEVOIL

OoMmençant et après Lundi, le 28 Mai 1894, les convois cIealeed
tomme suit:

LA SEMAINE

Départ de Québec à 7.35 S. m., 10.00 a. m., 5.0' p. m., 615 p. m.
Arrivée à Ste-Anne à 8.40 a. m., 11.05 a. m., 6.' 5 p. m, 7.2.J p. E.

Départ deSte-Anne à 5.40 a.m.,7.17 a.m.,l 1.50 a.m., (exceptéle saua3
312.20 p. m., le samedi seulement, 4.05 p m., 7.2 p. m., le samedi seul

Arrivée à Québec à 6.45 a. m., 8.24 a. m., 12 . 57 p.m., (pxcepté le s
L25 p. m., le samedi seulement. 5.10 p.eM., 8.25 p. m., le samnediseu

C..NvoI EXTRA POUR LES CHUTIS MONTMORqCY

Départ de Québec à 2.00 p. m ; Retour. départde Montmorency à 3.4Sp. m
LE DIMANCHIE

Sépart de Québec à 6.00 a. m., 7.10 a. m., 2.00 p. m.. 6.15 p. n.

Arrivée à Ste-Anne à 6.50 a. m., 8.20 a. m., 3.05 p. m., 7.20 p. a.
Mépart de Ste. Anne à 5.40 a. m , 11.5) a. tu., 4.3- p. m.
Arriv6e à Québec à 6.45 a. m., 12.57 p. m , 5.40 p. m.

BEAUPRE (Grande Rivière)
LA UEMATNK LK DIVANCHU

»fpart de Québec à 5.03 p. m. Départ de Qiébec . 2.00 p. n.

Arrivée à Beaupré à 6.15 p. m. %rrivée à Beaupré à 3.15 p. n.
Départ de Beaupré à 7.07 a. m. Départ de Bsaupbré à 4.15 p. .

Arrivée à Québec à 8.24 a. m. Arrivée à Qaébec à 5.40 p. m.
Le convoi qui laisse Québec à 6.00 a. m., le diman ho, n'arréte pas un

istations intermédiaires.
iD Des billets de commutation sont vendus à prix réduit pour toutes bu
Mtations.

Pour toutesinformations, s'arlresser .lu qiS-intendant.

i W. B. RUSSL L," Surintendant, U. S. CRE-'SMAN, Gtruat.


